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ACTEURS.

JULIE , jeune veuve , fous le nom de Léonor.

VALERE , engagé fecrettement avec Julie.

GERONTE, vieux Gentilhomme, pere de Lucile.

LUCILE , promiſe à Valére.

FRONTIN , Valet de Julie , au fervice de Geronte.

Lafcénefe pale dans les jardins du Château deGeronte.



L'HEUREUX

DÉGUISEMENT.

OPERA-COMIQUE

EN DEUX ACTES.

ACTE PREMIER

SCENE PREMIERE.

JULIE, en habit de voyage , FRONTIN.

JULIE.

Air De tous les Capucins du monde.

E

Nce lieu pourquoi m'introduire ,

Malgré la frayeur qu'il m'inſpire ?

FRONTIN.

Tout dort encor dans le château ,

Ne craignez rien , je vais vous dire

Ce qui s'eft paffé de nouveau.

JULIE.

Voyons: hâte-toi de m'inftruire.

FRONTIN.

Volontiers ; mais il faut de l'ordre. Je vous difois

donc , Madame , que depuis le jour que

vous avoir donné fa foi , fortit un beau

vous , fous prétexte d'aller arranger les

Valére , après

matin de chez

affaires pour

Aij
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vous épouser ; & qu'il laiffa par mégard fur fa table

une Lettre & un Portrait qui vous inftruifirent de fa

perfidie ; vous m'envoyates après lui pour tâcher de

découvrir....

JULIE vivement.

Air Ici font venus en perfonne..

Finis ce détail inutile 2

Tu m'as écrit que de Lucile

Il alloit devenir l'époux :

Que le vieux Géronte fon pere ,

L'attendoit ici dans fa Terre :

Qu'à lui tu t'étois prélenté

Pour valet; que de mon côté

J'eulle à partir en diligence.

Hé bien: J'arrive en conféquence.

Ici pourquoi m'amenes-tu ?

Dis done : Que fçais-tu ? Qu'as-tu vû ?

FRONTIN.

Ce que je feais , Madame , ce que je fais ?

Dis donc vite.

JULIE.

FRONTIN.

Je fçais que Valére eft arrivé d'hier ; car je l'ai vu.

JULIE.

Tu l'as vû,

FRONTIN.

Oui , Madame.

JULIE.

Le traître !

FRONTIN.

Oui , Madame. Je fçais auffi que la nôce eft pour ce

foit; car Géronte a donné des ordres pour cela.

Le perfide !

Qui

JULIE.

FRONT IN.

Madame. Je fçais encore que vous m'avez

tout l'air de rompre ce mariage- là.

JULIE,

Oh ! je t'en réponds,
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ARIETTE.

Le parjure , le volage ,

Malgré la foi qui l'engage

Ofe former d'autres nœuds !

Qu'il tremble , qu'il frémiſſe

Je vais pour fon fupplice ,

Me montrer à fes yeux.

A fa nouvelle amante

Démafquons de trompeur :

Que le mépris , la froideur ,

Que le dépit , la fureur

Soient le feul prix de fa flâme inconſtante.

Que celle qui l'enchante

Sans ceffe le tourmente

Et lui perce le cœur.

FRONT IN.

Hé! bien ; voilà ce qui s'appelle avoir du courage

& de la fermeté !

JULIE.

Le fourbe! C'eft donc pour ce foir ?

FRONT IN.

Oui , vraiment. Géronte enchanté defon gendrè futur ;

& plus encore de fes grands biens , veut nous fouffler

tout cela dans une nuit, Comment donc ? Il fait pré-

parer dans ce jardin une fête magnifique ; il donne à fa

fille un train confidérable , une fuite nombreuſe.

·Air : Quand le péril.

Et pour la rendre plus brillante

Le bon homme en perd la raiſon.

Il veut avoir pour fa maiſon

Une Surintendante.

*
JULIE.

" Ah ! ah ! ce que tu me dis-là me fait naître une idée.

Oui je pourrai bien mieux les tromper. Dis à Géronte

que tu connois une femme de condition dans le mal-

heur , qui cherche à fe placer auprès de quelque jeune

Dame.

FRONT IN.

J'entends.
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JULIE.

Tume préſenteras.

FRONTIN.

Fort bien !

JULIE.

Laiffe-moi faire. Mon rôle ne m'embarraffera pas

vis-à-vis du vieillard.

FRONTIN.

Je le crois, il eft fi facile !

Les

JULIE.

Air : Je nefçais comment.

yeux baiffés par modeftie ,

Doucement je l'aborderai :

D'un ton naïf , d'une voix affoiblie

Lentement je lui parlerai ;

Dans le recit de mes difgraces ,

Je pleurerai ,

Je gémirai ,

Des Honefta je connois les grimaces >

Je l'attendrirai.

La bonne piéce !

FRONT IN.

JULIE.

Va , je prépare à mon traître un tour auquel il ne

s'attend pas. Mais il faut m'introduire dans la maiſon ,

pour agir de concert.

FRONTIN.

A merveille ! Mais , Madame , en vérité , l'honneur...

& l'avantage de fervir avec une camarade... enfin

une maîtreffe qui veut bien fe mettre au niveau de fon

ferviteur pour...

JULIE.

Laiffe-là tes complimens , & fonge à m'appeller dé-

formaisLéonor.

FRONTIN.

Léonor ! & pourquoi quitter le nom de Julie Il

étoit fi joli !

JULIE.

Que tu es fimple ! avec ce nom-là Valére malgré le

déguisement que je vais prendre.....
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FRONTIN.

Ah ! je comprends. C'eft penfer à tout. [ à part. ]

Quelle ruſée !

JULIE.

Je vais me préparer. Toi , ne néglige rien pour en-

gager Géronte à m'accepter.

FRONTIN.

Air : Trois enfans gueux.

Soyez tranquille , allez , je réuffis ,

Quand j'entreprends de conduire une affaire.

Je vous retiens d'avance en ce logis.

Accordons-nous.

JULIE.

Sur quoi ?

FRONT IN.

Sur l'honoraire.

JULIE.

moi , & tu

de pouvoir

Ellefort.

Finis tes plaifanteries. Je t'attendrai chez

me trouveras prête. Quelle joie , Frontin ,

punir un perfide !

SCENE I I.

FRONTIN feul.

E conçois cela. Tromper & fe venger ; cela eſt aſſez

fatisfaifant. Au furplus voilà l'uſage , & ma maî¬

treffe eft dans l'ordre.

Air , Noté Nº. 1.

Tant qu'à fa belle

Un amant eft fidéle ,

Le plus tendre retour

Doit payer fon amour ;

Mais auffitôt qu'il change ,

Soudain elle s'arrange

Pour le faire fouffrir ;

Car dût-elle en périr ,

La femme qui fe venge

A toujours du plaifir,
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Mais J'apperçois notre vieux Seigneur . Il a l'air

bien occupé.

SCENE III.

GERONTE , FRONTIN.

GERONTE.

Air : L'occafionfait le larron.

Alére enfin ce foir fera mon gendre ;

Eraſte ici n'a plus rien à prétendre ,

Et m'en voilà débarraffé.

FRONTIN à part.

Cela n'eft pas encor sûr.

GERONTE.

effé:

Je l'ai prié de fupprimer fes vifites , il n'ofera repa-

roître. Il n'a que fa nobleffe pour tout bien. Lucile à

qui il avoit fçu plaire , paroît trifte depuis l'arrivée
Valére.

FRONTIN àpart.

Ce n'eft pas fans raison .

GERONTE.

Mais tout eft conclu. Je me moque de cela .

FRONTIN à part.

Oh! nous verrons.

GERONTE.

Je viens de lui parler ferme.

FRONTIN àpart.

Paroles perdues !

GERONTE.

Et je lui ai fort bien dit que la jeuneſſe eſt ſujette à

bien des défauts.

FRONTIN.

Que malheureuſement la vieilleffe n'a plus.

GERONTE.

Et que le bien feul doit déterminer.

Fi donc ?

FRONTIN.

GERONTE.
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GERONTE l'appercevant.

Hem ! Ah ! c'eft toi , Frontin ?

FRONTIN.

Oui , Monfieur. Mais vous me paroiffez agité.

GERONTE.

Oh ! ce n'eft rien. Je viens de gronder Lucile.

FRONTIN.

La pauvre enfant ! n'eft- ce pas au fujet d'Erafte ?

GERONTE.

Juftement.

FRONTIN.

Ah ! Monfieur , cer Erafte-là lui tient bien au cœur.

• GERONTE.

Qu'il lui tienne à tout ce qu'il voudra.

ARIETTE.

Je veux qu'elle ait Valére ,

J'en ai donné ma foi ;

Cet amant doit lui plaire ,

Il me convient à moi.

FRONTIN.

Si la belle au contraire

A fait un autre choix.

GERONTE.

Ne fuis- je pas fon pere ?

FRONTIN.

Oh !vraiment , je le crois ;

Mais vous aurez beau faire ,

L'Amour fçaura....

GERONTE.

Ce fera mon affaire ,

Je lui ferai la loi.

Je , veux & c.

Tais-toi

FRONTIN.

(fin.)

Vous avez raifon ; il vous convient , tout eft dit.

GERONTE.

Oh ! oh! Je fçais mes droits. Je veux en conféquence

lui donner quelque perfonne prudente pour la conduire,

car elle est étourdie...

B
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FRONTIN d'un ton affectueux.

Ah ! Monfieur , une jeune veuve que j'ai fervie , &

que je fervirois encore , fi fes malheurs ne l'avoient

obligée de me réformer , feroit bien votre affaire . Elle

cherche actuellement quelque place honorable.

Et quelle eft-elle ?

GERONTE.

FRONTIN.

Vraiment , Monfieur , c'eft une femme de condition ;

mais d'une régularité , d'une vertu , d'un fcrupule...

GERONTE.

Mais elle eft jeune , me dis - tu ?

FRONTIN.

Voilà ce qu'il y a d'admirable ! C'eſt vous dis-je ,

tout ce qu'il vous faut.

GERONTE.

Air: Sur le Pont d'Avignon.

Mais pourrai-je la voir?

FRONTIN.

Je connois fa demeure :

Elle fera chez vous au plûtard dans une heure.

GERONTE.

Tu meferas plaifir. Valére en fera charmé , & cela

le raflurera.

FRONTIN à part.

Ah oui , très-charmé.

GERONTE.

Car il eft un peu jaloux.

FRONTIN.

Léonor le guérira .

GERONTE.

Léonor?

FRONTIN.

Oui c'est le nom de la perfonne en queſtion. Elle a

fait des cures furprenantes.

Air Des Trembleurs.

Elle fixe le volage ,

Ramene un mari peu fage ,

Humanife la fauvage, y

Tranquillife le jaloux :
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Par fon art dans le ménage ,

On ne voit jamais d'orage ;

Et le fruit de fon ouvrage

Et le bonheur des époux.

En un mot , brouilleries , pardons

commodements, tout eft de fon reffort.

GERONTE.

C'est un prodige ! il faut en profiter.

ARIETTE.

Car fes foins, ma fille ,

Au bien s'adonnera ,

Se formera :

Elle élévera ,

Sa petite famille ;

Et chacun s'écriera

Les jolis enfans que voilà !

Je brûle , je pétille

Quel plaifir ce fera

De voir cela.

, ruptures , rac-

Va la chercher , Frontin , je fuis d'une impatience !...

Je vais en prévenir ma fille.

Cla

Quel plaifir ce fera &c.

(Il fort en chantant. ).

SCENE IV.

FRONTINfeul.

Ela ne va pas mal . Ah ! M. Valére , vous n'avez

qu'à vous bien tenir. Nous allons travailler pour

vous. Mais le voici , je crois , avec Lucile. Saififfons ce

moment pour réjoindre Julie , & lui annoncer ces bon-

nes nouvelles . [ 11fort. ]

Bij
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SCENE V.

VALERE, LUCIL E.

VALER E.

Air , Noté Nº. 2.

Rêt à devenir votre époux ,

à de
Une trop jufte crainte allarme ma tendreffe.

Un pere pour combler mon efpoir le plus doux

M'accorde votre main ; mais ma délicatefle

Ne veut l'obtenir que de vous.

Oui , belle Lucile , je vous aime , & le don feul de

Votre coeur peut faire ma félicité.

LUCILE.

Vous me connoiffez depuis quelques inftans , &

vous m'aimez , Monfieur ? Je le veux croire ; mais il

faut auffi que je vous aime , & vous l'exigez ! En

vérité.....

VALER E.

Peut-on défirer avec trop d'ardeur unbien fiprécieux?

LUCIL E.

Air. Noté Nº. 3 .

Par les foins & par la conftance

On mérite un pareil retour.

Puis-je compter fur un amour

Qui demande dès fa naiffance ?

Contez-vous de l'espérance ,

J'aimerai peut-être à mon tour,

VALER Ė.

Que je fuis malheureux !

LUCIL E.

Effectivement , vous êtes bien à plaindre. [ à part. ]

Qu'il m'ennuye !

VALER E.

Sans doute , puifque vous ne m'épouſerez que par

obéillance.
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LUCIL E.

N'eft-ce pas beaucoup que d'obéir ?

VALER E.

En eft-ce affez pour un cœur qui vous adore ?

LUCIL E.

[ àpart. ] Qui vous adore ! ( haut. ) Songez que j'au-

rois pû refufer....

VALERE vivement.

O! ciel ! j'aurois expiré de douleur à vos yeux..

LUCIL E.

[à part. ] Expiré ! Qu'il eft fade !

JE

SCENE V I.

GERONTE , LUCILE , VALERE.

GERONTE.

te cherchois , ma fille, Ah ! vous voilà , Valére :

hé ! bien ; j'aime cela ; les pauvres enfans ! ... Allons.

continuez , il faut s'accoutumer à être enfemble , cela

eft néceffaire. Tenez , j'ai connu jadis les délices du tête

à tête : j'en ai profité quelquefois , & je m'enreffouviens

encore avec plaifir.

ARIETTE.

Dans un réduit ,

La nuit ,

Sans bruit ,

Lorſqu'un amant

Sçait bien inftruire

De fon martyre

Un objet charmant ;

La belle foupire ,

Et plaint fon tourment.

L'amant careffant

Devient plus preffant :

On lui réfifte

Foiblement ;

Mais il infifte
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Vivement ;

Et d'une cachette

L'Amour qui les guette

Saifit le moment.
[ bis. ]

Voilà comme je faifois , & comme il faut s'y prendre.

VALER E.

Oui; mais il faut être aimé pour cela.

GERONTE.

Sans doute. Eft- ce que vous en êtes encore à comp-

ter votre martyre ? Confolez - vous. Ce foir l'Amour

faifira le moment.

Eh! mon pere !

LUCILE.

GERONTE.

Tu rougis? C'est bien fait. O çà , ma fille , je viens

te faire part d'une découverte admirable.

LUCIL E.

Quelle découverte?

GERONTE.

Air: Fanfare de S. Cloud.

C'eft une femme charmante

Que Frontin doit m'amémer.

Que tu vas être contente

Si je puis te la donner !

On la dit prudente & fage

Je crois qu'elle conviendra :

Du détail de ton ménage

Ton mari la chargera.

LUCIL E.

>

C'eft-à- dire , que vous m'allez donner une Gouver

nante ?

GERONTE.

Eh ! non ; mais tu es encore trop jeune pour con-

duire une maiſon.

LUCILE vivement.

Il ne faut donc pas me marier.

GERONTE.

Si fait , fi fait.

LUCIL E.

Mais fi je ne fuis pas capable....
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GERONTE.

Il y a des chofes que tu peux faire.

LUCIL E.

Eh ! non, mon pere , je ne fçais rien.

GERONTE.

Veux-tu que je te dife? Je crains que tu n'en fçaches trop.

.

LUCILE.

Air: Menuet de Grandval.

Valere ;Mais vous ne dites rien ,

Approuveriez-vous ce projet ?

VALER E.

Quelqu'un choifi par votre pere.

Doit être un excellent fujet.

LUCIL E.

Fort bien , cela étoit arragé , & je vois que la mé-

fiance....

VALERE.

Point du tout , Mademoiſelle.

LUCILE à part.

Il fera jaloux ! que je fuis malheureuſe !

VALER E.

Mais à votre âge , on eft quelquefois obfédée.

GERONTE.

Oui , les galants viennent roder

cela; n'eft-ce pas ,

Sans doute.

Valére ?

VALER E.

Air , Noté No. 4.

›
il faut écarter

Jeune épouſe ignore l'adreffe

Dont ufent ces féducteurs.

Pour furprendre fa foibleffe

Petits foins , fermens impofteurs

Sont de leur fauffe tendrelle

Les garants trompeurs ;

Mais l'Argus veille fans ceffe ,

Pour montrer à la jeuneffe

Le piége caché fous les fleurs.

GERONTE.

le piége ! oui , le piége eſtVous avez raiſon , le piége ! oui

fort bon.

LUCIL E.

Et moi , je vous dirai malgré mon peu d'expérience,

*
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que toutes ces précautions ne font qu'une fotte mala-

dreffe ; & qu'il eft fouvent dangereux de trop gêner une

jeune femme.

GERONTE.

Oh !oh! où peut-elle avoir appris cela ?

LUCIL E.)

Air , Noré No. 5.

Toujours foupçonner , toujours craindre ,

C'est le tourment d'un cœur jaloux.

Hélas ! qu'un époux eft à plaindre ,

Quand il a befoin de verroux !

Dormez fur la foi d'une belle

Maris , qui voulez être heureux.

La liberté vous fert bien mieux

Que la garde la plus fidelle.

GERONTE.

Oh ! la liberté une femme en a toujours affez.

Là Valére. ) Qu'en dites-vous ?

VALERE.

Difpenfez-moi de répondre. J'aurois peur de dé-

plaire....

LUCILE piquée.

Air : Un mouvement de curiofité.

Eh ! non , Monfieur , vous n'avez rien à craindre ,

Expliquez- vous avec fincérité :

Un jour de plus que vous ferviroit de feindre

Pour me tromper avec plus de sûreté ?

Vous parlerez demain fans vous contraindre ;

Et vous aurez pour vous l'autorité.

VALERE.

Moi ! Vous tromper ! ciel ! Vous me croyez capable...

LUCIL E.

Allez , Monfieur , vous ferez tout comme les autres ,

& je fçais à quoi je dois m'attendre.

VALER E.

De grace , belle Lucile ; quoi ! Vous fortez !

Oui , Monfieur.

LUCIL E.

GERONTE.

Qu'est-ce à dire ?

LUCILE.
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LUCILE d'un ton piqué.

Mon pere , permettez- moi d'aller réfléchir fur les

nouveaux devoirs que l'on vient de m'impofer.

SCENE VII.

[ Elle fort. ]

GERONTE, VALERE.

ELLE

GERONTE.

LE eft un peu piquée.

VALERE.

J'en fuis au défeſpoir.

GERONT E.

Vous avez bien fait de tenir bon ; cela étoit de con-

féquence. D'ailleurs ce font mes intentions.

VALERE.

Elle m'en croira complice , & vous fçavez que ja

les ignorois.

GERON T.E.

Eh ! non , vous dis-je . Allez la réjoindre , dites-lui

quelques douceurs ; les nuages fe diffiperont. C'eft un

petit caprice qui ſe paffera.

VALER E.

J'y cours ; mais je crains de l'irriter encore.

SCENE VIII

GERONTE feul.

E pauvre garçon ! Il en eft défolé. Que les hom-

mes font à plaindre d'avoir à effuyer les petites fan-

taifies de toutes ces femelles , & qu'ils feroient heureux

s'ils pouvoient s'en paffer !

ARIETTE.

On prend femme ; c'eſt l'uſage ;

Mais tout homme , s'il eft fage ;

C
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Avant d'entrer en ménage ,

Y réfléchit bien du temps.

Dans les nœuds du mariage.

Combien d'époux mécontens !

Onfe dégoûte , on enrage ,

On fe brouille , on fait tapage ;

Et l'on fait rire les gens.

Le caprice

L'injuftice ,

L'artifice

La malice .

,

De la femme font le lot.

Si l'Epoux eft pacifique

C'est un nigaud , c'eft un fot ;

S'il fe plaint , s'il dit un mot ,

C'estun maître tyrannique ;

S'il la fuit, c'eft un jaloux.

S'il s'arrête , s'il badine

Un inftant chez fa voiſine ,

Sa moitié dans fon courroux ,

Impertinente , revêche

Infolente , pigriêche ,

Le fait mettre à fes genoux

Pauvre Époux.

Que faire ?

Enrager tout bas , fe taire ,

Et filer doux.

C'est encore le meilleur parti.

SCENE IX..

GERONTE , LEONOR déguisée ,

FRONTIN.

FRONTIN.

Left feul , avançons. Voilà , Monfieur , l'aimable

Léonor dont je vous ai parlé.
IL

GERONTE enfoulevantfon voile.

Approchez , vertueufe perfonne..... Qu'elle eft belle ,

Frontin !
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FRONTIN.

Trouvez-vous cela ?

GERONTE.

Quel air de douceur !

FRONTIN.

C'eſt un mouton.

LEONOR.

Puis-je me flatter de n'être pas tout-à-fait désagréable

au Seigneur Geronte ?

Air : Sûr de tafoi.

En parlant de moi , Frontin vous aura fait,

Par excès de zéle , un trop brillant portrait.

GERONTE.

Ah! Mignone, il ne l'a point fait affez beau ( à part . )

Quelle grace !

FRONTIN. à part.

La friponne joue à ravir.

LEONOR.

Ah ! Monfieur , les malheurs m'ont bien changée.

FRONTIN.

Oh! oui ; la douleur d'un veuvage.... la perte d'une

fortune.... les veilles.... les austérités....

GERONTE la regarde à chaque mot & fe retourne

Afon âge ! Quel dommage !

du côté de Frontin.

LEONOR.

Air: Que je regrette.

Je ne regrette plus le bien

Si chez vous il m'en reſte à faire :

Daignez m'en fournir le moyen.

GERONTE.

Vous me ferez très-néceffaire.

[ à part. ] Je fuis tout troublé.

LEONOR

Quoi ! Monfieur ,

Puis-je efperer un tel bonheur ?

GERONTE.

Ah ! refpectable Léonor , c'est vous qui ferez celui

de ma maiſon ; mais rien ne vous manquera.

LEONOR.

Si vous daignez m'y recevoir , il me faut fi peu de

Cij
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chofe ! le plus fimple vêtement , la plus légere nourri-

ture....

GERONTE.

Non pas. Je préterds que la meilleure chere & les

plus beaux habits....

FRONTIN.

Ne parlez pas de cela. Vous allez la fâcher. Elle eſt

d'une fimplicité & e frugalité....

Oui ?

GERONTE.

FRONTIN.

Elle m'y avoit accoutumé , je ne mangeois plus.

GERONTE.

Cela eft admirable !

LEONOR triftement.

J'ai fait jadis regner l'ordre & la décence dans la

la maiſon de feu mon époux.

FRONTIN.

Ah ! fi vous aviez vû cela !

Je l'ai perdu.

Ah ! ah!

LEONOR pleurant.

FRONTIN pleurant.

LEONOR.

Je n'ai point d'autres talens. L'honneur , la vertu

c'est tout ce qui m'eft refté dans mon trifte état .

GERONTE.

Air ;

Diffipez
cette

trifteffe
,

Elle pénétre
mon cœur.

Mignone
, à votre

malheur

Je fens que je m'intéreffe
.

Il ne doit lancer
les traits

Que fur une ame commune
:

Tant d'efprit
& tant d'attraits

Ne font pas faits

Pour l'infortune

.

LEONOR

feint
defe retirer

,

Eh ! Monfieur , que dites-vous ?

GERONTE à Frontin .

Hébien ! où va-t-elle donc ?
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FRONTIN.

Vraiment , vos éloges la font rougir. Vous riſquez

de la perdre.

GERONTE laramene.

Eh! venez donc.

•

LEONOR.

Air :

Je crains trop le charme

D'un difcours flatteur :

La vertu s'allarme

De la moindre douceur.

Un mot , un feul geſte

Amollit le cœur :

Bien-tôt, fi je refte ,

Adieu la pudeur.

Permettez-moi de me retirer.

GERONTE.

( bis.)

Non , non , reftez. Je ne dirai plus rien. Frontin 3

quelle modeftie !

FRONTIN.

Cela eft inconvenable ! (à part. ) La fine mouche !

GERONTE.

Je ne veux plus agir que par vos conſeils. Que ma

fille fera heureuſe d'être entre vos mains !

LEONOR ironiquement.

Elle s'en trouvera bien, je vous affure.

FRONTIN à Geronte.

C'eſt une Gouvernante comme on n'en voit point.

GERONTE.

Mais qui peut à votre âge vous avoir donné tant d'ex-

périence ?

LEONOR d'un ton fort grave.

L'étude & la réflexion .

FRONTIN à Geronte du mêmeton.

Et la réflexion .

LEONOR.

ARIET I E.

J'ai la confiance

Des maris inquiets :

J'ôte l'espérance

Aux galants muguets.
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J'obferve , je guette

Du matin au foir ;

Et fous ma baguette

L'Epouſe coquette

Rentre en fon devoir.

Voilà tout mon fecret.

FRONTIN.

GERONTE.

C'eſtun dragon de vertu.

Allons , allons ; il me tarde de vous présenter à ma

fille, Frontin, tu m'as fait un beau préſent.

FRONTIN

Je le fçais bien.

GERONTE.

TRIO.

Quelle eft habile !

FRONTIN

Vousne voyez rien encor.

GERONTE

C'est pourLucile

Un vrai tréfor.

FRONTIN.

Oui, pour Lucile ,

C'eft un tréfor.

GERONTE à Léonor.

Viens- ça ,ma chere.

LEONOR & part:

J'ai fçu lui plaire.

GERONTE.

Tu donneras le ton

Dans ma maiſon :

Sois la maitreffe.

LEONOR & FRONTIN.

Quelle allégreffe !

GERONTE.

Et que chacun prenne de tes leçons.

LEONOR & FRONTIN.

Oh ! pour le coup , (Moti ) nous le tenons.

GERONTE.

Sois la maitreffe.
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LEONO R.

Je fuis maitreffe !

FRONTIN.

Quelle allégreffe !

GERONTE.

Et que chacun prenne de tes leçons.

LEONOR & FRONTIN.

Oh !pour fe

Frontin,
coup, ( nous le tenons,

Ma foi

[ Ils fortent. ]

ACTE I I.

SCENE PREMIERE.

AH!

FRONTIN feul en éclatant derire,

ARIETTE.

Hahah ! letour eft charmant

En un moment,

Parfon déguisement,

Notre prude nouvelle

Atroublé la cervelle .

Du bonhomme enchanté;

Il n'écoute plus qu'elle.

Je crois , en vérité

Qu'il eft tenté

De fa beauté.

Sur la réſerve ,

Léonor les obferves

Et par la gravité

Son propos eft dicté.

Lucile endêve ,

Etne dit mot :

Valere rêve

Et fait le for:

Geronte admire

D'un air fournois;
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Et moi de rire ,

En tapinois.

Ah ah ah ! j'en mourrai , je crois.

J'ai laiffé notre grave Léonor avec Lucile qu'elle a

priſe en particulier ; elle va fans doute difpofer fes bat-

teries ; mais les voici.

SCENE I I.

LEONOR, LUCILE , FRONTIN.
1

LEONOR d'un air gai.

AH! c'eft toi , Frontin ?

FRONTIN d'un ton affecté.

Oui , Dame Léonor , tout prêt à exécuter vos ordres.

LEONOR à Lucile.

Vous avez là un affez bon fujet.

FRONTIN avec humilité.

Ah ! fi donc ;vous mefaites rougir. Je fuis plein d'im-

perfections ; mais avec vos bons exemples....

LEONOR éclatant de rire.

Ah ah ah ah !

FRONTIN déconcerté.

Que diantre !

LEONOR.

Ah ah ah ah!!

FRONTIN

Se moque-t-on de moi ?

LEONOR.

Air : 'Allez vous tomber en foiblefe.

Laiffe là , Frontin , la grimace

Tu peux lever les yeux.

FRONTIN

Comment donc !

LEONOR.

Quis je t'en fais grace :

Reprend ton air joyeux :

Lucile à qui j'ai fçu plaire,

Te permet
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Te permet de te défaire

De ce ton doucereux .

FRONTIN.

Ah ! tant mieux ! ma foi je refpire ,

L'air grave m'étouffoit.

Je craignois d'éclater de rire ,

Cela me fuffoquoit.

LEONOR.

Hé ! bien , charmante Lucile , je vous ai fait peur ,

n'est-ce pas ?

LUCIL E.

Je l'avouerai , j'étois prévenue contre vous.

FRONTIN à Léonor.

Je crois qu'elle vous donnoit au diable de bon cœur.

LUCILE.

ARIET T E.

>

Je vous croyois , ma chere

Impérieuſe , auſtère

Scrupuleufe , févére ;

Mais en vous je ne voi

Qu'une humeur fociable

Qu'un caractère affable

Qui bannit mon effroi.

Vous êtes trop aimable

Pour un pareil emploi.

LEONOR.

Auffi ne l'ai- je pris que pour vous être utile

ARIETTE.

Vous aimer, vous fervir , vous plaire ,

Voilà l'objet de mes defirs :

Votre bonheur fera ma feule affaire ,

Je prendrai foin de vos plaifirs.

Un tendre amant gémit , foupire

Des nœuds qui l'éloignent de vous ;

Mais dès ce foir il fera votre Epoux ,

Si par mes foins vous vous laiffez conduire.

FRONTIN à Lucile.

Vous conviendrez qu'elle eft affez commode !

LEONOR.

Vous aimez Eraſte , lui feul peut rendre votre petit

cœur content ; & j'ai bien des choſes à vous dire là

D
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deffus ; mais il faut me donner toute votre confiance.

LUCIL E.

Elle vous est bien dûe. Oui , ma chere Léonor.

FRONTIN.

Ma chere , cela m'attendrit.

LEONOR.

Air: Dieu des amans.

Tais-toi , badin ,

Vois dans ce jardin

Si quelqu'un eft venu nous furprendre.

FRONTIN.

Vous me chaffez ! ah ! quelle noirceur !

J'aime les récits à la fureur.

LEONOR.

Ne veux-tu pas comprendre

Qu'il faut du fecret ?

FRONTIN.

Hé bien je fuis difcret.

LEONOR.

Lucile doit apprendre

Des faits importans

Que tu fçais dès long-tems.

FRONTIN.

Ah ! vous avez raiſon.

LEONOR.

Va donc ; [ à l'oreille. ] & lorfque Geronte fera bien

en colere , reviens me prendre chez moi , pour m'aider

à fraper les derniers coups.

FRONTIN.

Cela fuffit. [ Il fort. ]

SCENE III.

LEONOR LUCILE.

LUCILE vivement.

U'avez vous donc à m'apprendre

Qpourrai- je

fçavoir.

& comment,

me flatter d'avoir Erafte ? Je brûle de le
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LEONOR.

J'aime cette impatience ; mais le voici . Valere qui

vous paroît fi tendre & fi amoureux ....

LUCIL E.

Oh ! je le détesté.

LEONOR.

haut.

àpart.

Tant mieux. Valere enfin que vous devez époufer ce

foir , n'eft qu'une perfide qui vous trompe. Il eft en-

gagé fecrettement avecuneDame que l'on nomme Ju-

lie & qui le pourfuit actuellement.

LUCILE vivement.

Le fcélerat ! je vais tout découvrir à mon pere.

LEONOR.

Doucement ; il ne faut pas faire une pareille démar-

che fans avoir de preuve ; & voici qui vous en fervira.

[ Elle lui donne un Portrait que Valere

avoit oublié à fon départ. ]

Que vois-je ?

LUCIL E.

LEONOR.

Votre portrait qu'il a facrifié à cette Dame. Elle me

l'a confié pour vous le rendre.

LUCILE.

Le traître !

LEONOR.

Vous fentez combien ce procédé eft infultant !

LUCIL E.

ARIETT E.

Quelle perfidie !

Dieux ! quelle noirceur !

Jugez de mon malheur ,

Si lorfqu'il m'a trahie

Il avoit eu mon cœur :

La honte & la douleur

M'auroient ôté la vie.

Quelle perfidie !

Dieux ! quelle noirceur !

LEONOR.

Allez trouver Geronte. Vous pouvez me citer ; &

lorfqu'il en fera tems , je fournirai d'autres preuves ;

[ à part. ] du moins , je l'efpere.
Dij
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LUCIL E.

Que je vous ai d'obligations ? Cher Erafte , peut-être

que cet incident nous fera favorable.

N'en doutez
pas.

LEONOR.

Air : L'occafionfait le larron.

Je vous promets d'engager votre Pere

A vous donner à l'objet de vos yeux ;

Mais avant tout, il faudra de Valere

Dévoiler le crime à fes yeux.

Allez ; mais agiffez encore fecrettement ; & fi vous

rencontrez Valere ,ne lui laiffez rien appercevoir. Il doit

me parler ici & j'ai besoin de gagner fa confiance pour

vous fervir.

LUCIL E.

Que je vous embraffe ! Je vous devrai le bonheur de

ma vie.
[ Elle fort. ]

Puiffe

SCENE IV.

LEONORfeule.

Uiffe-t-elle faire auffi le mien !

ARIETTE.

Vole , amour , vole à ma voix ,

Venge toi d'un parjure ,

Son crime eft une injure ,

Pour tes droits.

Il m'a juré cent fois

Une ardeur éternelle:

Sa flame nouvelle

Bleffe ton choix.

Vole à ma voix ;

Ramene l'infidéle

Sous mes loix.

Le voici. J'ai peine à retenir ma colére. Il faut fein-

dre cependant pour le mieux tromper.

[ Elle baile fon voile. ]
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SCENE V.

LEONOR , VALERE.

LEONOR gravement..

E vous attendois , Monfieur.

VALER E.

Ah ! difcrete Léonor ; j'ai recours à vous. Vous

voyez l'homme du monde le plus malheureux.

LEONOR.

Vous ne méritez pas un pareil fort. [ ironiquement ]

Vous êtes fi honnête homme! [ à part. ] Le fourbe !

VALERE toujours diftrait , & n'ofant jetter leg

yeuxfur Léonor.

J'aime , que dis-je ? J'adore Lucile , je vais l'épou

fer ; & cependant je foupire.

LEONOR.

J'entends , vous ne la croyez pas auffi amoureufe

que vous.

Air Commentfaire.

Mais une fille ne doit point

Paroître fenfible à ce point :

La pudeurl'engage à fe taire.

VALER E.

Un autrefans douteafon cœur,

Jamais je n'en ferai vainqueur.

LEONOR àpart.

Je l'efpere.

Allez , Monfieur , le temps & fa vertu la rendront

fans doute plus fenfible à votre mérite .

VALERE.

Ne meflattez pas d'un bonheur que vous feule pou-

vez me faire obtenir.

ARI BTT E.

Enmafaveur faites valoir vos droits.

Vousexcellez dans l'art de féduire une Belle ;

Et le cœur de la plus rebelle
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Devient docile à votre voix.

Lucile vous chérit , elle aime à vous entendre,

Engagezfon cœur à fe rendre:

De fon devoir tracez-lui le portrait.

On goûte une leçon , on s'empreffe à l'apprendre ;

Quand c'eſt l'amitié qui la fait.

Vous pouvez tout exiger de ma reconnoiffance , fi

par votre moyen.... 1

LEONOR.

Je puis quelque chofe , il eft vrai : mais enfin....

vous parlez de reconnoiffance , & qui m'affurera de fes

effets ? [ en le fixant. ] Je connois des gens qui m'avoient

tout promis pour devenir heureux , & qui ont tout ou-

blié après leur bonheur.

VALERE.
f

Ce font des ingrats que l'on devroit punir.

LEONOR

Sans doute. ( àpart. ) Et tu peux t'y attendre. [ haut. ]

Mais vous-même, Monfieur ,

Air : Nousfommes précepteur d'amour,

N'avez-vous jamais oublié

Les bienfaits.....

VALERE vivement.

Ce foupçon m'offenſe.

Par eux l'honnête homme lié

S'acquitte par la récompenfe.

LEONOR.

[ à part. ] Le monftre ! [ haut. ] C'eft penſer noble-

ment. Mais cependant.... vous avouerai- je mes craintes ?

Je voudrois un écrit , lui feul me raffureroit.

VALER E.

Hé ! bien , jugez de ce que je veux faire pour vous

J'avois prévû votre inquiétude , & vous mettrez vous-

même le prix à vos bienfaits.

Expliquez-vous.

LEONOR.

VALERE tire un papier.

Oui , fage Léonor , vous avez toute ma confiance.

Je vous crois incapable d'en abufer. Prenez ce papier.

Il eft figné de ma main,
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LEONOR.

(àpart.) A merveille ! [ haut. ] Après ?

VALERE.

Vous pourrez le remplir. Servez-moi , & fixez votre

récompenſe. Je vous avouerai de tout.

LEONOR avec tranſport , après avoir pris le blancfeing.

Ah ! Monfieur , ce procédéme charme. Soyez sûr que

j'en ferai un bon ufage.... Vous m'avez gagnée. [ ironi-

quement. ] Vous êtes fi franc & fi fincere ! Ne craignez

plus l'indifférence de celle que vous devez épouſer.

ARIETT E.

Je connois plus d'un tour

Pourmoi tout eft poffible.

Vous la verrez fenfible

Avant la fin du jour.

Dès ce foir mon adreſſe

Rendra votre maitreſſe

A vos vœux empreffés.

Comptez fur ma promeffe

Pour vous je m'intéreſſe

Plus que vous ne pensez.

VALERE.

Quoi? Vous me promettez....

LEONOR.

›

Je fuis sûre de mon fait. ( àpart. ) Perfide , tu ne m'é-

chapperas plus. [ haut. ] Mais , laiffez moi feule , les

momens nous font chers.

VALER E.

Je fors pénétré de vos bontés , & je vais en atten-

dre les effets.

SCENE VI.

LEONOR feule.

ARIETTE.

VA,tu n'attendras pas.

Oui je tiens ton fupplice
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Tremble , lé précipice

Eft ouvert fous tes pas.

Récitatif obligé.

Mais , mon cœur gémiflant

Souffrira de fa peine.

Suis-je sûre en le puniffant

Qu'il reprendra la chaîne ?

De ce lieu toutmon bonheur dépend.

Tâchons de l'attendrir : fi fon coeur le repent ;

Ma victoire eft certaine.

J'entends du bruit, il eft tems d'achever mon ou-

vrage. [ Elle fort. ]

SCENE VII.

GERONTE , LUCILE , FRONTIN.

GERONTE.

ARIETTI,

LAfureur me
tranfporte.

Me traiter de la forte !

Comment ! un tel affront

Fera rougir mon front!

J'étouffe....

Ouffe !

Le traître le payera. (fin. )

FRONTIN , rit àpart.

Ah , ah , ah , ah , ah , ah !

GERONT E.

Comment, Coquin ! turiş!

FRONTIN.

Non, le Diable m'emporte,

J'éclate , je gémis ;

Ma douleur eft fi forte 1

GERONTE.

La fureur , &c.

Frontin , ters ma colére.

FRONTIN.

Monfieur, que faut-il faire! GERONTE.
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GERONTE.

Vole chez le Notaire

Déchirer le Contrat.

FRONTIN.

[ pleure. ] [rit. ]

Ah , ah! Ah, ah , ah, ah!

GERON TE.

Contremande la fête

Dont j'avois pris le foin.

FRONTIN.

Je nefuis pas fi bête ,

Nous en aurons befoin.

GERONT E.

Et toi , ma chere fille ,

Soutien de ma famille ,

Va , je te marierai ,

Si-tôt que je pourrai :

Que l'honneur te décide ,

Laiffe là ce perfide.

FRONTIN, part.

Elle a choifi fans vous.

GERONT E.

Hem !

FRONTIN

Je dis comme vous.

Il faut un autre Epoux.

GERONTE.

La fureur , & c .

FRONTIN.

Allons , Monfieur , peftezpeſtez , jurez , criez , & vous

aurez raiſon. Quelle horreur ! Quel brigandage !

GERONT E.

Air : Que chacun de nous fe livre.

Ah ! Si s'étois de fon âge ,

Il éprouveroit mon bras.

FRONTIN.

On verroit un beau tapage.

Crac ! d'un coup fa tête à bas.

GERONTE.

Oh ! je t'en réponds.

E
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FRONTIN.

La pefte !

On connoît votre vigueur.

Il auroit bien-tôt fon refte :

Ce que c'eft qu'avoir du cœur !

LUCILE.

Eh ! mon Pere ! tranquillifez-vous !

GERONT E , furieux. ,
33

Que je me tranquillife ? On m'infulte ; on m'outrage ,

onme deshonore !... la colére... la rage... je ne me pof-

fede pas.

C'est bien fait.

FRONT IN.

GERONTE , le prenant par le bras.

Et toi ? Que tardes- tu ? Cours où je t'ai dit.

FRONT IN.

Oui , Monfieur.

GERON TE.

FRONTI N.

Déchire , brife , caffe , renverſe.

Oui , Monfieur. [ à part . ] Allons , voilà qui eft ad-

mirable ! Il eft temps d'aller rejoindre Léonor. [ Il fort. ]

SCENE VIII.

LUCILE , GERON TE,

GERONTE , attendri.

M-Achere file !

Calmez-vous , vous m'allarmez .

LUCIL E.

GERON TE.

Quel affront!

LUCILE.

Voulez-vous tomber malade ?

GERONTE , furieux..

Je veux... je veux... Le Coquin !

De grace...

Le Scélérat !

LUCILE.

GERONTE
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LUCIL E.

Appaifez-vous.

GERONT E.

Qu'il vienne , & je lui ferai voir...

LUCIL E.

Contraignez-vous , le voici.

SCENE IX.

LUCILE , VALERE, GERONTE;

VALER E , vivement.

Cheque viens, d'avoir voulu vous tromper.

E que je viens d'apprendre eft- il bien vrai , Mon-

On me dit marié fécrettement , & vous avez la facilité

de croire une telle calomnie. Et vous , LucileLucile , me

condamnez-vous auffi , fans m'entendre ?

LUCILE , avec dédain.

Eh ! laiffez-moi , Monfieur..

VALER E.

O Ciel ! [ à Géronte. ] Ah ! de grace nommez-moi

l'impofteur que je le confonde.

GERONT E.

Quoi ! vous auriez l'audace ...

VALERE , fierement.

Oui , j'ofe défier l'univers.

GERONTE.

Air : Raifonnez ma mufette.

Comment ! en ma préſence !

Mais voyez l'impudence !

Après fa trahison ,

Il veut avoit raiſon.

VALERE.

Mais encore une fois , qui peut vous avoir dit ?...

GERONT E.

Des gens dignes de foi.

VALERE.

Mais encore ?

GERONTE.

He ! bien , c'eſt Léonor.
Eij
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Léonor !

VALERE, furpris,

GERONTE.

Oui , Léonor elle-même , te voilà confondu.

VALERE , dédaigneufement.

Et voilà le témoignage refpectable que vous m'op

polez ?

!

GERONTE , outré.

He bien? Ne va-t-il pas recufer une femme dont le

nom feul fait l'éloge ?

VALERE ironiquement.

En effet , le perfonnage eft confidérable ! un Domef-

tique...

GERONTE.

Comment Domeſtique ! une femme de condition....

VALER E.

Une fourbe , une intriganté.

GERONTE , excedé , à Lucile.

Injurier Léonor ? Un fujet impayable ! un tréfor !

VALERE.

Eh ! défabsfez-vous.

AIR.

Le monde eft plein de ces foubrettes.

Qui par des intrigues fecrettes

Troublent tout dans une maiſon?

Léonor a ce privilége :

Pour Erafte qu'elle protège

Elle a fait tout ce carillon.

GERONTE.

Quoi ! pour Erafte ? Que voulez-vous dire ?

:

VALERE.

Oui pour Erafte , je viens de découvrir qu'elle me

facrifie à cet heureux Rival.

GERONT E.

Air : Non , vous ne m'aimez pas.

Elle en eft incapable ,

Le trait feroit trop noir.

VALER E.

C'eft un fait véritable

Vous ne voulez rien voir ;

En intrigante habile ,



OPERA-COMIQUE. 37

Elle a fçu vous duper.

GERONTE , à Lucile.

Sepourroit-il ; ma fille ?

Léonor nous tromper!

Eh !non

LUCIL E.

> mon Pere.

GERON TE.

Quoi ! cette vertueufe perfonne ſe prêteroit ?.... Mais

cela ne fe peut pas.

VALER E.

Examinez , Monfieur , le fait eft affez important.

GERONTE à Lucile.

Attendez donc, Peut-être que cet Erafte piqué deton

mariage.....

LUCIL E.

Léonor eft au-deffus des foupçons.

VALER E.

Quelle prévention ! Je vous dis que cela n'eft que

trop
vrai.

GERONTE inquiet.

Allons , qu'on la faffe venir , il faut approfondir tout

cela. Effectivement je ne l'ai point vû depuis un heure.

Je ne fçais que penfer. Léonor! Léonor !

SCENE DERNIERE.

JULIE, GERONTE , VALERE ,

LUCILE , FRONTIN.

L
Avoici.

JULIE, vêtuefuperbement.

GERONTE.

Qu'est-ce que cela veut dire ?

VALERE.

Ciel que vois-je !

JULIE.

Tu ne m'attendois pas, traître ; reconnois Julie.

GERONTE.

Comment ; c'eſt Léonor , je crois.
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FRONTIN à Valere,

On vous y attrape donc ?

•

ARIETTE à cinq.

GERONTE à Frontin.

Il ne dit mot.

FRONTIN à Geronte.

Voyez comme il eft fot !

LUCILE à Julie.

Quoi ! c'étoit vous , ma chere ?

GERONTE.

Voilà donc le mystere ?

FRONTIN & LUCILE.

Ah! le mauvais fujet !

JULIE , tendrement à Valere,

Perfide pour te plaire

Songe à ceque j'ai fait.

GERONTE & LUCILE..

Ah ! le mauvais fujet !

JULIE lui montrant le papier rempli d'une promeſſe de

mariage.

Connois cette promeffe.

VALERE l'appercevant.

O Ciel ! par quelle adreffe

Vient-elle m'accabler !

LUCILE.

Quelle fcélérateffe !

GERON T E.

Moi , je veux l'étrangler.

JULIE.

>

Ma fureur vengéreffe

Te pourfuivra fans ceffe.

FRONTIN bas à Julie.

Courage , ma maitreffe

Il commence à trembler.

VALERE à Julie.

Suivez votre courroux ,

Il eft trop légitime.

[ Ilfe jette à genoux ]

Je reconnois mon crime.
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TINGERONTE, LUCILE, FRONTIN

Il eft à fes genoux !

VALERE.

Je reconnois mon crime...

JULIE attendrie.

Ton repentir l'efface.

Va,mon cœurte fait grace,

Mais deviens mon Epoux.

VALERE.

Je ferai votre Epoux.

TOUS CINQ

Que ce retout eſt doux !

VALERE.

Ma chere Julie ! Quoi ? Vous me pardonnez ?

JULIE

39

Oui , ton cœur me fuffit , & j'ai tout oublié. [ à Ge-

ronte. J'ai des excufes à vous faire , Monfieur , d'un

déguilément néceffaire.

GERONTÉ.

Vous avez fort bien fait.

FRONTIN.

Atrompeur , trompeur & demi .

VALERE. á Geronte.

Comment pourrai - je réparer ?....

GERONTΕ.

Ne parlons plus de cela .

FRONTIN.

Vivat,ma Maitreffe; car je rentre auffi dans mes droits.

GERONTE.

Quoi ! Frontin ?....

FRONTIN.

Oui , Monfieur , je me donne mon congé.

JULIE à Geronte.

J'enleve un Epoux à l'aimable Lucile ; permettez-

noi de le remplacer.

GERONTE.

Vous n'avez qu'à nommer.

JULIE.

C'est le fidéle Erafte que je vous prie de rappeller.

GERONTE.

Erafte ? Soit. Puis-je vous rien refufer ? Mais c'eft à
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condition que vos nôces fe feront ici ce foir avec les

fiennes , & que vous pafferez quelque tems avec nous.

JULIE.

Vous prevenez nos défirs.

CHŒUR á cinq.

GER. LUC. FR. Célébrez

JULIE , VALERE. Célébrons) les plaifirs .

vous

Que l'Amour (You ) apprête s

Qu'une brillante fête

Succéde à nos foupirs.

GERONTE, JULIE , VALERE.

Après mille allarmes ,

Des jours pleins de charmes

vous,
Vontnaître pour nous

JULIE, VALERE.

Un bien qui nous coûte des larmes

En devient plus cher & plus doux.

TO US.

Célébrons les plaifirs ' &c.

FIN.
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